
 Pèlerinage à Candes St Martin le 17 octobre 2020 
 
Nous sommes partis le matin de Blois, petit groupe de 5 personnes, dont Bernard Holt 
directeur des pèlerinages, et Jean-Paul Sauvage, notre historien et « instructeur » pour la 
journée. 
Nous allions à la découverte de saint Martin. 
 
Première destination : Candes Saint Martin . 
Au confluent de la Loire et de la Vienne, Candes saint Martin est un beau village ancien, 
typique de la région avec ses maisons basses en tuffeau, couvertes d’ardoises. 
Nous sommes arrivés à l’église au centre du village, elle fait partie des six églises bâties par 
saint Martin au IVe siècle. Elle est dédiée à saint Maurice. C’est ici qu’est mort saint Martin.  
L’église est reconstruite aux XIIe et XIIIe siècle, il s’agit de l’église actuelle. Cette église 
appartenait aux possessions Plantagenets. A l’intérieur, on a allié style architectural militaire 
et style religieux. Elle est l’une des rares églises fortifiées en Touraine. Elle est classée 
monument historique par la liste de 1840 
La troisième abside renferme la chapelle construite sur l’emplacement de la cellule de saint 
Martin;  par terre, là où se trouvait sa couche, une inscription : « ici est mort saint Martin, le 8 
novembre 397 ». La chapelle Saint Martin fut complètement restaurée au XIXe siècle. 

L’église possède une peinture représentant la première « charité* » de saint Martin sous les 
portes de la ville d’Amiens, (manteau partagé), un vitrail de la seconde « charité* » de saint 
Martin, autour de l’eucharistie, et un vitrail de l’enlèvement du corps de saint Martin. Il est 
mort à Candes mais les tourangeaux voulant récupérer leur évêque ont « kidnapé » son corps 
en le passant par une fenêtre et l’ont ramené à Tours en bateau sur la Loire. Tout le long du 
trajets les arbres et les fleurs auraient reverdi et fleuri… C’est l’été de la saint Martin. 

Un prêtre de la communauté saint Martin, curé de Chinon, Don Matthieu nous a rejoints. Nous 
avons eu une messe dans la chapelle Saint Martin et ensuite l’ostention et la vénération d’une 
relique rapportée d’Agaune par saint Martin : il est allé recueillir dans des fioles un peu de la 
terre qui a bu le sang des soldats de la légion thébaine commandée par saint Maurice et dont 
tous les soldats, chrétiens, furent massacrés pour avoir refusé de sacrifier aux dieux et de 
persécuter d’autres chrétiens. 

Après un pique-nique fort sympathique au bord de la Vienne, nous nous sommes rendus à la 
Tours. 

Deuxième destination : Basilique saint Martin de Tours 

Jean-Paul Sauvage nous a montré la tour Charlemagne, vestige de l’immense basilique 
médiévale (IXè-XIè s) détruite à la fin du XVIIIème siècle. Le tombeau de saint Martin, enfoui 
sous une rue, a été retrouvé en 1870 et la basilique actuelle, nettement plus modeste, a été 
construite entre 1886 et 1902 dans le style néo-byzantin , au-dessus du tombeau . 
 

Les sœurs bénédictines de Montmartre qui sont en charge de ce lieu, nous ont réservé 
l’accueil chaleureux dont elles ont le secret, et la sœur Marie-Thomas nous a fait visiter la 
basilique depuis la belle sculpture du parvis jusqu’aux différents chapiteaux et à la crypte. 

http://dev.mnstd.fr/projets/saintmartin/crypte-de-la-basilique-saint-martin-de-tours/
https://fr.wikipedia.org/wiki/1886
https://fr.wikipedia.org/wiki/1902
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9o-byzantin


Dans la crypte, lieu de recueillement et de silence, nous avons vécu un moment précieux, la 
sœur ayant ouvert la grille derrière laquelle se trouve la relique de saint Martin, nous avons 
pu le prier « de plus près » et lui confier toutes nos intentions .  

Après la lecture de la belle prière à saint Martin écrite par Monseigneur Honoré le groupe est 
descendu, sous la conduite de la sœur Maria, dans les souterrains, visite très rarement 
possible.  

On circule sur le pavage de l’ancienne basilique au milieu d’une grande quantité d’objets 
trouvés pendant les fouilles faites dans le quartier.  Mais le plus impressionnant est un 
baptistère utilisé vraisemblablement à l’époque de saint Martin, baptistère dans lequel on 
descendait pour une immersion complète. Nous avons aussi vu la chapelle de la Vierge, de la 
même époque. 

Après un goûter réconfortant offert par les sœurs nous avons pris le chemin du retour, la tête 
et le cœur remplis de belles images et de souvenirs. 

Un grand merci aux organisateurs de cette journée ! 

*Il existe trois « charités » de saint Martin 
Le partage, avec le célèbre manteau partagé 
L’eucharistie, avec une boule de feu qui est apparue au-dessus de la tête du saint pendant une 
eucharistie suivant un geste fort de charité de sa part. 
La fraternité, quand saint Martin tend une coupe à un pauvre prêtre au lieu de la donner au personnage 

important qui l’avait convié à sa table. 
 
 

Marie-Agnès Armanet 

 


